
LE PR~IX COURAN1!

sur le marché, à Montréal. une contre-
façon <'extrait de vanille et d'extrait (le
citron <le qualité Inférieure, contenu(-
danîs dles bouteilles absolumenît sembla-
bles à celles employées par M, Heuîrt Jo-
nias, et portant les deux étiquettes sui-
vantes:

A. Sur le collet de la bouteille, une
bande de paiauer blanîc. avec lbarres roul-
ges. tportanît les niots I mprimnés: ''Noue
(lenuiine- withosit our signature. IIARRY
JON ES":

If. Sur l'uni' des faces de la bouteille.
une ét iqulet te de paieuli'r leu' -gris, r'oute-
lianît les miots Imprinmés:

JONES
Tripîle ('oncentratedl

EXTtA('T
of

VANILL~A
îireîared h:

IIARRlY JIONES
NEFV YOR<K

TOIIONTO.

et l'i travers î'n lettres; gothiques ,et do-
rée's: 'i1. ."

C'es bîoute'illes e~t ces' ét iquiette's ont111une

les. ét iqueitte's, et désignin d e faliri-
qui' dle la mla rchaia 1lse' fab1<r iqu ée. ni ise
en ve'nteî et v-en duei pair M . Il e îîi J1onas.

dlepiuis ahu ili'à de tre''nte' anîs. et sont die
natuire àiiié' unei cnîfuisioiîn s (1 1<'e u
liii Le, fait est qui' plusieuirs po 'i-Ron-
les on t té( t ronliffics. i nliiit's l'i e'r ieu-
et on t ac'heît é ides e'sse'nce's de vanuill I '<t

de c'it r-on llr loties au lieul îles us-
sî'îii'is <1<' NI Ile'iri .lnas.

M lieu îi Jlonas il oblte'nuî la pire'uve
qu'uni uîotiié Sý iépicier' i' NI<uit-
r'éal. tillait. danlis soli lîngasin. dle <'<s

essencues il ii ury Jlies, et qu'il les avili(t
vendiues <'t lî's N'udait -à ses clients pour
les d'sîle i M. lti'ii n <las. Aupîr-ès
de cerîtains comlnler(:alits. il autrait nmême
fait dle la piropiagande e'n faveur <les es-
seulees cont refaites dIl la rry. Jones. pmour
les faire v'endre (le piréférenice à celles de
M. Iletiri Jlonas. sous le pîrétexte qu'elles
étaii'nt aussi lionnes et qîf*elle. s 'en

daii'nt mieilleuîr miarché.

M. Henri Jonas, ayant constaté que
pîlusieurs marchands épilciers vendaient
ce produit falsifié à soli détriment et à
celui dut 1 uibuic .a dléridé de prendre les
miesure's nécessaires contre tous ceux qui
les offrent <'n vente. Il a pris, ce matin.
une' action die $500 de dommages, par ses
avocats. M.Ilisail on & Brossard. con-
tre M Sý L...niarchand ô icier de la
rute D ulult h. en nmème temps qu'il <einan-
de une' Injonction, contre la nième lier-
son ne.

iDes tirorédés (lut même genre seront
intentes contre tous c-eux qui se trou-
vent dans le même cas.

DECES DE Mme F.-X. ST-CHARLES

M. F. X. St-Charles. président de la
IBanique d'lIlochelaga. a eii la douleur de
perdre' soni épouse. Madame St-('harles,
née Tessie'r. décédée après une assez lon-
gue mjaladie supportée avec une résigna-
tion toute chrétienne.

Maîlanie St-<'harles était dans sa 76e
aulnée . ba mîor t romut u ne un ion heu reu-
se qui a duré cinquante-cinq ans. Elle

nnjreavec elle dans la tombe que
ti's regrets et les pîleurs de ceux qui ont
conniu cette épouse modèle. cette femme
die lîiîîî

['11V foui i iII osaniteý et émnte a assisté

;Mî\ fiîîrilesd Madaîîîe St-C'harles:
on Y vo ' u;lt. (Il outrie dles membr-es et des
amis de la famille, un grand nombre de

luîîeiaits. d'indust rie!s et de finan.

î-îsqui s'itaien)t fait un devoir de té-
illoignier (le leurs symplat hies envers M.
St-(Uh;rles dans le deuil (lui le frapp;e.

L.es directeurs et le personunel de ta
iBanqîue (i Ilochelaga ont tenu à honneur
du dtonner, dans cette ci rconstance. au

pbréýsidtent de la banque, une nmarque d'es-
tlime et dle respect: tous se sentent affli-

(è le l'affliction de leur chef.
Nous offrons à Mi. St-('harles et à sa

fianîille n'os pîlus sincères condoléances
et nous pîouvonîs leur assurer que les
sy nîlathies des lecteurs dut 'Prix Cou-
rant- le Ici, - manquent pas dans la per-
t2 smnsible oii vient d'éprouver.

JOHN DEWAR & SONS. LTD.

Nouveaux bureaux dans Haymarket

MM.' John Dewar & Sons. Ltd., les dis,
tillateurs bien connus de scotch whlsli'
ont offert, le 12 mai un lunch à la pressi.
londonienne pour Inaugurer leurs nonî
veaux bureaux. Dewar House. Hayniî,î
ket. London WV., Angleterre. L'assemIlté.
réunie à ce lunch était des plus diîîtîii
guées.

Sir Thomas et Sir John Dewar, NI Il
présidaient conjointement.

Après le lunch, lord Headley prit lit
piarole et souhaita le succès à la maison
John Dewar & Sons. Ltd. Dans son a'
locution, il blâma la campagne entrelîri
se par les teetolalistes qui voudraientî
Imposer leur volonté à l'homme et pîrive-r
celui-ct de sa propre volonté. "l'ne n;î-
tioli. dit-il, qui ne peut pas exprimer sa
volonté est dans un état d'infériorité <-i
c'est à cet état qu'une nation arrivi-
quand el'e se voue à l'abstinence totale"*

Lord Headley fit ensuite l'historique
de la maison John Dewar & Sons. de,;uîis
sa fondation en 1846 par le père, mainte"
nant décédé. des deux directeurs gérants
jusqu'à aujourd'hui. Ce discours fut %iî
venîent applaudi et interrompu souvent
par les exclamations d'apîprobation di'
l'assistance.

Sir Thomas R. Dewar y répondit et
pîarla du nouvel édifice que la maison
Jlohn Dewar & Sons s'est fait construire
('et éditice donne satisfaction sous tonsý
les rapîports et fait honneur à l'architec-
te et aux entrepreneurs. Sir Thonis
Dewar expliqua les raisons qui ont con
duîit aut choix du site de cet édifice: il
est eni î'ein coeur du marché mondial
L'oi'ateur. après diverses considérat ion,;
sur les marchanises et leur qualité. par.
la <le la question à l'ordre du jouir:
'*Qu'est-ce que le whisky?" L'homme qui.
dit-il, dans quatre-vingt-dix-neuf an:s.
cherchera à résoudre cette question au
moyen dle documents qu'il aura décoîî
verts, trouvera -précieusement conser' i-

quelque écrit décrivant ce qui est vendu
aujourd'hui comnme whisky et Il lIotil a:
aî!ois compîarer les produits de son épi'1
que à ceux d'aujourd'hui." Après s'èl r-
étendu assez longuenment sur cette qtit-
tion. l'orateur paria des états où la prolii
bition existe. Il a visité lui-même, Il a
quelques mois un de ces états, celui du
Maine. et il a constaté que, malgré laî
loi, la v'ente des liqueurs n'y est pas sîui-
p)rimée: il expîliqua. au milieu df's rirt-
de l'assistanîce. ce qu'était le mélaîw'-
vendu dans cet état sous le nonuil
"Squirrel Whisky." Il termina son di-
cours en exposant ses vues sur le coin

UNE SPECIALITE -- rii
DE -JEUXJJ

GRANGER FRÈRES

iDIABOLO''I

MAISON DE GROS -

390 RUE ST-PAUL, - - MONTREAL.,

EN ECRIVANT AUX .ANNONCEUIRS, CITFEZ "LE PRIX COURANT 0

po<ur iètre dé ta illés dei l ocl haue à $5.00. Nous avons a ussi un choix d'artîiespouri'é t. tels (lue;-

BALLES GRISES, DE COULEUR ET SOLIDES DE TOUTE
GROSSEUR. Ainsi que MAUBLES, ALLÉES, MOINES, OSSE-
LETS, SETS DE JARDIN, VOITURES POUR EN FANTS, ETC.


